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sa famille paternelle. « Le voyage 

Bien d’autres aspects de la trajec-
toire migratoire sont analysés dans 
cette étude, comme celui de l’intégra-

-

les différences plurielles des cultures 
d’origine, pour tenir compte essen-

-
miques, (qui ne sont pas le lot de tous 
les migrants d’ailleurs). Comme aussi 

-

les accueillants, « violence induite par 
des paroles, des regards, des attitudes, 

du désespoir, de la solitude, de la peur, 

Témoignant de la rencontre 
féconde entre les deux auteurs, Le 

migrant et sa famille

en exemples et foisonnant d’idées, 

à poursuivre en fonction des futures 
rencontres cliniques. Il ouvre à une 
écoute plus large et plus tolérante 
des migrants, pris dans la complexité 
d’une nouvelle culture à adopter et 

dette transgénérationnelle.

interculturelle me paraît être d’arriver 

entre l’accueillant et le migrant, par 
-

AZF

que je connaissais déjà m’ont parlé 

d’effondrement… comme si, par cette 

croire et comprendre.

Huguette Jordana

Analyse de la pratique 

en institution. 

Scène, jeux et enjeux

HENRI-MÉNASSÉ

, 2009

« Il y a pour tous et toujours plus de

monde » (p. 58).

une trentaine d’années l’analyse de la 
pratique en institutions spécialisées et 

universitaire d’analyse de la pratique 
à l’université Lyon 2.

Cet ouvrage trouve sa pertinence 
-

soutient une clinique de la super-
vision qui trouve sa place seconde et 
sa fonction tierce dans le monde des 
institutions sociales, médico-sociales 

-
rence ouvre un large panorama de 

-

-

©
 É

rè
s 

| T
é
lé

ch
a
rg

é
 le

 1
6
/1

2
/2

0
2
1
 s

u
r 

w
w

w
.c

a
ir
n
.in

fo
 (

IP
: 
9
2
.1

5
4
.1

0
8
.1

0
)



Notes de lecture

159

L
e
c
t
u

r
e
s
 r

é
c
e
n

t
e
s

transitionnalité, le négatif, la violence, 

du dispositif dans le sillage de Balint 
et des analystes de groupe, et le situe 

groupale les modalités défensives de 
l’emprise, du clivage, du désinvestisse-
ment dans ces lieux où se concentrent 

-
cap, de la délinquance, de la folie, 
de la mort, toutes représentations qui 
attestent de la présence au sein de la 

Les professionnels occupent 
-

mente, présents à d’autres plus fragiles 

d’être au monde imprime une distor-

devenue entre-temps un point d’an-

réalité. »

Les destinataires, les objectifs, 

le processus

« Être confronté dans le lieu profes-

sentiment de ce fait de ne pas faire 
correctement son travail peut devenir 

profonde qui sera accompagnée de 
mouvements défensifs violents. »
Dans ces situations-là, l’analyse de la 
pratique se trouve convoquée avec la 

demande explicite de secourir l’iden-
tité professionnelle et le fantasme qu’il 

ce qui appartiendrait au « dedans-de-
soi », à l’intériorité, et l’image que
l’on donne aux autres.

d’une intervention clinique en insti-
tution réside dans l’analyse des effets 
de la négativité, liés aux raisons de sa 

des mécanismes d’interactions circu-
laires négatives.

« Il ne s’agit évidemment pas de
prendre la place des éducateurs en 
imaginant savoir ce qu’ils ont à faire, 
mais de les aider à entendre ce que 
disent les jeunes dont ils s’occupent, 
en particulier dans l’ordre de la répéti-
tion » souligne l’auteur.

des éléments régrédients de toute nature 
(reviviscences traumatiques, angoisses 
de morcellement ou angoisses para-

résultant de la désagrégation, par les 
effets de la rencontre réitérée avec un 

de la professionnalité ».
La division du travail et la rigidi-

ou la préservation d’un état de quies-

les processus groupaux, en particulier 

traversés par tel groupe ou telle struc-
ture sont à l’origine d’une souffrance 
importante des acteurs. Le désir du 
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non-désir pourra se mettre au service 

« Le travail d’analyse de la pratique

défensifs, auxquels les professionnels 
ont recours, en assouplissant le poids 

-
cice desquelles l’idéalisation de la 
professionnalité risque de passer dans 
le registre de l’emprise aliénante. »

« La demande d’analyse de la 

acteurs dominants (les professionnels) 

part, et en direction des personnes 
accueillies d’autre part… les penser 
seulement, pourrait ouvrir la porte à 

Questions d’autant plus angois-
santes lorsque ce qui fonde la demande 

solutions miracles, destinées à conte-
nir les manifestations plus ou moins 

tout ou partie de l’espace institutionnel 
ouvre à une fragmentation potentielle 
de toutes les représentations des liens 

souffrance des acteurs donne lieu à des 
évitements de la rencontre profession-
nelle, à des formes de retournements 
auto-agressifs, à des somatisations 

équipes.

dans un dispositif particulier, les 
contradictions vont constituer, pour 
les participants, un moteur dans la 

autres que l’emprise, le clivage ou le 
désinvestissement de la pensée. »

« Le dispositif de l’analyse de la 
pratique ouvre en son sein un espace 

acteurs de la structure et que cette 

L’originaire, le sens, l’objet

« Toute organisation a tendance 
à maintenir la même structure que 

-
ter et pour lequel elle a été créée »
(J. Bléger).

« Les équipes institutionnelles
confrontées à des sujets présentant 

-
tion ont à affronter des mécanismes 
de déliaison qui suscitent un mode de 
fonctionnement collectif aspiré vers 

groupaux, organisés par le syncrétisme 
(id.), vont répéter, dans le registre de 

-
lités défensives dominantes des sujets 

nécessaire en ce que les praticiens ont 
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-

écart, toute différenciation ». 

produit d’une alliance inconsciente, est 

est voué d’un commun et inconscient 
accord au destin du refoulement ou 
de la dénégation, du déni, du rejet, de 

-
nise et se maintienne dans sa complé-
mentarité d’intérêt, il est la contre-face 
du contrat narcissique.

Pour G. Gaillard, « Les profes-

les populations avec lesquelles ils 
travaillent… au travers de la posi-

l’étayage pour les parts non liées de sa 

attente de liaison, en attente de sens ».
-

sive et le déni deviennent un écran 
contre la perte. L’effondrement du sens 
et de la valeur partagée s’effectuent 
faute de perdre l’idéal mégaloma-
niaque fondateur. » Le travail d’ana-
lyse suppose un passage transitoire de 
déliaison, qui va faire vaciller tout ou 

-
sentations et permettre des processus 

vastes.
« La durée, le temps qui passe,

de désillusions, représente une forme 

d’entonnoir condensant de plus en 
plus vivement les réponses des acteurs 

l’avenir. »

Idéalisation, certitude, aliénation

L’auteur nous met en garde sur le 

en œuvre par les projets institution-
-

jet d’un travail régulier d’intégration 
et de relativisation, fonctionnent sous 
couvert de l’idéalisation comme des 

cruel qui tend à épuiser et à dévitaliser 

-
tions de rencontre, les professionnels 
sont contraints à un agrippement à des 
positions idéalisées que le discours 

disposition. L’idéalisation du discours 

une fonction protectrice, ce n’est pas 
le projet qui est en question, c’est 

la population accueillie… « Douter, 

suite douter de ce qui, pour le Je, fait 

(P. Aulagnier).

-
rons à comprendre ce qui de l’autre, 
en faisant éprouver un affect intense, 
nous met sur la voie du sens qui n’a pas 
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pour qui l’agent (de la procédure) 
voit son être réduit à son savoir-faire, 

-
cité et d’utilité, tandis que savoir et 
créativité se trouvent dans le même 
mouvement forclos et que l’appropria-

l’intériorisation forcée d’incorporats 
injectés sous contrainte dans et par la 
procédure elle-même.

Seuil, reconnaissance, partage

« Une forme de prendre soin en
cascade, remontant vers la source des 

-
venir les processus de décondensation 

-
trées. Il faut en effet que l’apparition 
d’affects ou de contenus de pensée 

uns et les autres sans que rien de grave 
ne survienne dans le registre inter-

-
ment de sécurité des participants… et 
le droit de prendre soin de soi-même. »

Dans les pas de P. Aulagnier et son 
concept de mère anticipée, l’auteur 
nous dit que le dispositif d’analyse de 
la pratique propose une ouverture vers 
un plaisir de penser par soi-même, 
que quelqu’un investisse de façon 

qu’il laisse entendre qu’il y a un véri-

du sujet qui parle, du groupe ou de 

travaille à la fois dans la dimension 

dont on parle, et dans le registre de ce 

comme contenant.

Le superviseur inter-venant, 

l’étranger, son cadre interne

L’analyse de la pratique suppose 
de la part de l’intervenant un certain 

parler, déterminant un mode de 
présence sur lequel le groupe s’appuie 
pour renouer avec le plaisir de penser 
la complexité du monde. C’est une 
pratique de second degré, un temps de 

production de sens.
L’intervention en analyse de la 

pratique ne peut se faire qu’à partir de 

nous appartient clairement de délimi-
ter et de garantir de notre parole. Un 

évidemment nos propres mouvements 
transférentiels et contre-transféren-
tiels, puisqu’ils vont être nos premiers 
outils de perception et s’adosser sur 

du métacadre institutionnel.

la violence de l’interprétation -
gation dans laquelle nous sommes de 
nous représenter à la fois le monde 
et le soi dans le monde pour pouvoir 
l’investir.

L’intervenant, comme nous l’a 
appris l’auteur des Lettres persanes, a 
le statut « d’étranger » qui suscite la
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La mise en présence avec les 
groupes, ici pour l’intervenant, fait 
insister les sentiments de fragmen-
tation et de discontinuité de nos 
perceptions. Les résonances internes 

réveillent les processus primaires et 
originaires, et surgissent des repré-
sentations appartenant au registre de 
l’infantile.

Un dispositif censé permettre la 
mise au jour de représentations inquié-
tantes devrait nécessairement être 
« attaqué », « testé », mis à l’épreuve 

retourner aux envoyeurs leurs mouve-

cela pourrait être l’une des conditions 
pour que les participants des groupes 
puissent travailler en sécurité.

L’auteur installe l’intervenant, en 
appui sur son cadre interne, au cœur 

-
venant est partie prenante du groupe 

de ce fait sa capacité d’ouverture, sa 
porosité, mais aussi sa capacité à ne 
pas se dissoudre dans une “groupalité 

en œuvre de la proposition d’étayage 
du groupe. La nature du dispositif 
est alors primordiale pour assurer à 

l’intervenant d’être contenu, en sécu-
rité lui-même, en lui-même et avec 
lui-même, dans un temps où il doit 

sur ses représentations et parfois sur 
ses perceptions. »

« Notre travail d’intervenant en
analyse de la pratique consiste pour 

complexité des représentations. Et 
nous avons toujours à nous deman-
der en quoi celui qui nous émeut 
par son récit pourrait se trouver être 
le porte-parole des souffrances ou 
des impasses d’un autre qui n’est 
pas étranger non plus à notre “autre 

-
teur à se risquer au cœur des institu-

« Il importe sans doute d’avoir le désir 
de rencontrer, d’entendre et peut-être 
de comprendre ce que disent “des 

ne manque pas de nous attendre dans 
les groupes… de pouvoir conserver 

l’attention à celles qui ne le seraient 
pas. ».
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